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1 Le gisement archéologique du Grand Canton, localisé dans la carrière de CSS à Marolles
comprend des vestiges du Paléolithique supérieur au haut Moyen Âge, sur un décapage
totalisant 9 ha.
2 Le niveau d’occupation du Magdalénien s’étend sur un secteur d’environ 1 000 m2 au
sud de l’emprise (étude L. Lang). Son état de conservation est variable : compte tenu du
niveau des vestiges à environ 30 cm sous le niveau actuel du sol, une grande partie a été
détruite par les labours. La plupart des ensembles fouillés sont incomplets (un total
de 9) : seul un ensemble comprenant un foyer de blocs de grès en couronne et un amas
de débitage ne semble pas perturbé. L’industrie lithique représente quelques milliers de
pièces et se constitue principalement d’éclats, d’esquilles, de lames et lamelles. Ce site
de plein air est à mettre en relation avec les autres sites de Marolles dont la fonction de
campement  de  chasse  a  été  attestée  par  les  restes  fauniques  nombreux  (cheval  et
renne).
3 Les  structures  de  la  fin  de  l’âge  du  Bronze  et  du  début  du  premier  âge  du  Fer  se
répartissent sur toute la superficie de l’emprise. Sans organisation apparente, les fosses
et  bâtiments  sur  poteaux  correspondent  aux  unités  d’habitation  dont  la  durée
d’occupation  et  l’organisation  au  sein  d’un  terroir  restent  à  déterminer.  Le  riche
mobilier provenant d’une centaine de fosses dépotoirs indique deux étapes dans cette
grande phase chronologique. Un ensemble précoce correspondant au Bronze final IIIb
se  localise  en  limite  sud-ouest  du  site.  La  majorité  des  structures  appartient  à  la
deuxième étape (Hallstatt ancien/moyen). Les bâtiments sur poteaux sont uniquement
des bâtiments annexes à 4 et 6 poteaux.
4 Seul un bâtiment à 18 poteaux pourrait être assimilé à un bâtiment d’habitation. Il est
d’ailleurs associé à deux bâtiments annexes.
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5 L’occupation  du  second  âge  du  Fer  (étude  J.-M. Séguier)  est  représentée  par  trois
ensembles : une fosse isolée au sud date de La Tène ancienne. Le deuxième ensemble,
daté de La Tène moyenne, correspond à un groupe de fosses dans le secteur ouest, dont
une comprend une inhumation et  plusieurs,  des  dépôts  d’animaux (notamment des
cervidés). Le dernier ensemble correspond à un enclos quadrangulaire localisé au nord
du site. Cet enclos d’environ 0,5 ha date de La Tène finale. Ouvert à l’ouest, il ressemble
aux enclos de La Tène du Chemin de Sens (fouille J.-M. Séguier, 1994) et se situe à moins
d’une centaine de mètres d’un enclos semblable trouvé sur le tracé de l’autoroute A5.
6 Les  structures  médiévales  se  répartissent  en  petits  groupes  définissant  des  unités
d’exploitation  bien  différenciées,  installées  le  long  du  chemin  de  Sens.  Les  deux
ensembles repérés cette année s’inscrivent dans un domaine beaucoup plus étendu,
englobant les structures étudiées en 1996 sur une précédente parcelle du Grand Canton,
et  quelques-unes  de  celles  entrevues  lors  de  l’évaluation  de  la  parcelle  la  plus
occidentale  (voir  ci-dessus).  Cette  occupation  tardive  (Xe-début  XIIe s.)  se  développe
donc, en tout, sur près d’1 km, et toujours de façon linéaire. La composition des unités
ne  diffère  pas  de  celle  des  habitats  groupés  carolingiens  du  secteur :  elle  consiste
généralement  en  une  petite  aire  d’ensilage,  bordée  de  greniers  à  six  poteaux  et
complétée par un ou plusieurs fonds de cabanes/ateliers. Les bâtiments d’habitation ne
figurent qu’au travers de quelques poteaux épars, sans doute à cause de l’érosion ou
peut-être en raison d’un mode de construction spécifique.
7 La proximité de deux gros habitats « groupés » (Le Grand Canton, évaluation 1998 ; La
Butte Saint-Donain, fouille N. Mahé 1995), d’une chronologie plus étendue (IXe-fin XIe s./
début  du  XIIe s.),  montre  un  net  développement  de  l’habitat  à  la  fin  de  l’époque
carolingienne, du moins d’un point de vue topographique. En réalité, ce phénomène
doit être lié à la restructuration globale d’un domaine, d’un terroir,  entraînant une
réforme  complète  de  l’habitat.  La  fouille  de  la  dernière  parcelle  du  Grand  Canton
pourrait  sans  doute  nous  éclairer  à  cet  égard,  en  mettant  en  lumière  le  schéma
constitutif du noyau et les relations avec les unités périphériques.
 
Fig. 1 – Vue générale du site vers le sud
En avant plan, l’enclos UA 14.
Cliché : C. Valero (Afan/CDA Bassé).
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Fig. 2 – Bâtiment à 18 trous de poteau du début du premier âge du Fer (UA 30)
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